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tdcs, s'affublant des costumes les plus
divers et prdsentant parfois des ccrtificats
mddicaux destines ft tromper lc public et
1c corps mddical.

Cos personncs pcu delicates ont trop
souvent des pretentions iucroyablement
exagdrdes, et leur conduite a donnd sou-
vent lieu ;\ des plaintes d'autant plus
justifies que leurs connaissances techniques
sont excessivement prdcaires.

JVautres personncs, qui n'ont pas fait
d'dtudes sdrieuses, mais qui ont travaille
dans les lazarets a l'etranger pendant la

guerre, oft leurs connaissances profession-
nelles n'ont pu etre devcloppees qu'unilatd-
ralemcnt, sont rentrdes en Suisse au
moment oft l'ou n'avait plus besoin d'elles
dans les pays limitrophes. Parfois elles

ont pris la place de nos infirmiftrcs du

pays qui, elles, se sont ddvoudes et ont
assidftment travailld en Suisse depuis de

longues anndes. II en est rdsulte quelque
amerturae au sein du personnel infirmier
suisse, et ccla se comprcnd!

Comme il n'existe jusqu'ici aucune loi
qui permette de faire ddpendre l'exercice
de la profession d'infirmidre d'un diplome,
nous ne pouvons que difficilement inter-
venir contre le personnel peu qualifid dont

nous avons parld plus haut. Par contre
l'Alliancc suisse des gardes-malades a ins-
titud depuis plusieurs anndes un examen
ä la suite duquel eile ddlivre un diplome 1

a ceux et celles qui 1'ont subi avec sue- I

ces, aprds trois ans de pratique, dont deux |

anndes doivent avoir dte passdes dans des

hopitaux. Ces personnes, comme aussi
celles qui soi'tcnt d'une de nos dcoles

d'infirmidres reconnues, sont seulcs ad-
mises dans l'Alliancc.

C'est ainsi que nous avons pu obtenir
une sdlcction du personnel, tant au point
de vue des connaissances techniques que
de sa moralitd. Ce personnel, trds süffisant

pour les temps normaux, de qualite
excellente, fait partie de nos sections et
ddpend des bureaux de placement instal-
lds ft Bftle, Berne, Neuchätel et Zurich,
qui travaillent d'apres des normes dtablies
et des prix fixds par l'Alliance.

Nous nous permettons dc vous recom-
mander tres spdcialement notre personnel
masculin et fdminin, ct nous faisons appel
ft votre disccrnement — ft ddfaut de loi
qui nous autoriserait ft dloigner les inddsi-
rables — vous priant, dans l'intdret des

malades et de la profession de garde-ma-
lades, de ne vous adresser qu'au personnel

qualifid et professionnel.
En vous remerciant pour votre aide qui

nous est aussi ndccssairc que prdcicuse, nous
avons l'avantage dc vous prdsenter l'expres-
sion de nos sentiments les plus ddvouds.

Berne, Bale, Neuchätel et Zurich,
le 10 juillet 1919.

Au nom de l'Alliance suisse des gardes-malades:

D1' C. Ischee. H. Schenkel, infirmicr.
Dr Kreis. D1' Marval.
Frau Oberin Schneider.

Le soleil guerisseur1)

Voici largement ouvcrt mon tiroir d'd-
chantillons: dchantillons de mddicaments.

II est dans un ddsordre admirable et plein
jusqu'ä ras du bord. II y a 1ft de quoi

x) Contre la tuberculose, 1919, n° 12.

gudrir toutes les maladies et tons les ma-
lades, l'epilepsie, les flatulences, la
tuberculose, les orgelets.

Ce tiroir occupc un vieux bureau
Louis XYI en bois clair, qui fait lui-
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memo la parure d'une galcrie vitree attc- '

nante ä un sombre cabinet medical. Cctte

galeric regarde par toutes ses fenetres, de

haut de 1500 mbtrcs d'altitude, la vallee
du Rhone, la Dent du Midi, l'immensc

paysage alpestre dont s'cnorgueillit la sta- j

tion de Lcysin.
Par le vitrage, le soleil entre toute l'an-

nee. L'horizou largement ouvcrt au-dcssus
des cimcs rochcuses et des glaciers, n'en-

trave nulle part sa carriere librc. Et ma

galerie, paree de plantes vertes, en rc^oit
tous les jours la lumiere: en hiver, une
lumibre intense, sbche et lbgbre, multiplibe
par l'etincellement des neiges; la lumibre
plus bleue du printemps, voilbe de brumes

legbres que les premibres chaleurs font
monter du sol moitc; en etb, la lumibre
blanche et lourde qui tombe droit du
zenith, et reveille parmi les fleurs le bour-
ilonneinent des gubpcs; les rayons du
soleil d'automne, pales et dords — et de

nouveau la lumibre triomphante d'hiver,
exaspdrde par l'dblouissemcnt des champs
de neige.

Tout au long de l'annde, le meme soleil

protecteur de la terrc ouvre sur la haute

montagne ses rayons cornme des bras,

l'enveloppe de sa tendre chaleur et lui
verse la vie. C'est lui qui fait vivre les

plantes de ma galeric, fraiches ou fleuries
toute l'annde, qui donnc au sang des

geraniums sa rongeur de feu, au palmier exild
l'illusion du ddsert torride.

Parfois, lorsque j'ouvre le tiroir ä

medicaments, le bon soleil darde uu rayon
droit sur le dbsordre des boites et des

bouteilles. Son regai'd clair illumine jus-
qu'au fond ce chaos poussiereux. II sem-
ble alors se rire des drogues mortes, des

sirops exangues.
Ce tiroir d'dchantillons dans une serrc

luxuriaute parde de plantes Vivantes, ce
sourire du soleil qui nargue une pharmacie
est plus qu'un contraste : c'est un Symbole.

Depuis <pie l'humanite existc, deux nie-
decines rivalcs se sont disputd les malades:
la lnedeciiic naturelle, 1'eau, l'air, le soleil

— les drogues. Aujourd'hui plus que
jamais cette rivalite s'affirme. La mbdecine

naturistc rcprend ses droits, sort de l'em-

pirisme, se discipline, dcvient mdthodique,
convertit les inddecins et multiplie ses

succbs. De son cotd, la parmacie se dd-

fend bien. Elle travaille de son mieux:
cl le invente le purgyl, le dormiol et le

mammala. Elle cncombrc le courrier des

mddecins de ses brochures et de ses rd-
clames. II faut d'aillcurs reconnaitre qu'ellc
leur propose de temps en temps quelque
mddicament efficace.

Get article ne cherchera pas it trancher
ce diffdrcnd sdculaire. II veut montrer tout
simplement comment et pourquoi la md-
decine naturistc, longtcmps ndgligde, vicnt
de recouqudrir brillamment ses droits. II
veut exposer, en particulier la valour de

la mddecine par le soleil, ct montrer en

vertu de quels beaux triomphcs le soleil

reprend aujourd'hui la place divine que
l'obscure pddanteric des sibclcs alchimistcs
lui avait fait perdre, et redevient le dieu
de la santd.

*
* *

S'il le redevient, c'est dire qu'il l'a etd.

A vrai dire, il n'est pas surprenant que
les peuples primitifs aient eu la pensde

philosophique de ddficr le soleil. Le soleil
est bien, matdriellcment, le pbre de notre
planbte, le Roi Soleil, basileus helios, le

coeur du monde.

L'idde de se servir des rayons solaires

en mddecine est fort antique1). Les Egyp-
tiens, qui appelaicnt dispensateur de la
sante leur dieu Ra (le soleil) possedaient,
s'il faut en croire Hdrodote, des terrasses

P Les renseignemcnts historiques qui \ont sui-
vre sont emprunte« ä la thfese de M. Ch. Aimes,
de Montpellier, parue en 1911 : La Pratique de

l'Heliotherapie.



107

lour permettant d'exposer leurs corps aux

rayons solaires. Los Assyriens pratiquaient
avcc une 6galc confiancc le bain dc soleil.
Plus tard les Grecs pratiquerent Varena-

tion, qui consiste d s'exposer sans vftte-

inents sur le sable brftlaqh
Les Romains ont peut-etre etc les

premiers ä mdthodiser la cure solaire. Coelius
Aurelianus conseille l'omploi de l'hdlio-
thdrapie contre les maladies de la peau,
la phtiriase (lisez la p6diculo.se), le rachi-
tismc et bien d'autres affections.

Antyllus traite le rachitisme et l'atro-
phie musculairc par le massage au soleil....

Le malade doit successivement exposer
toutes les parties de son corps au soleil.
Le bain de soleil active la sudation, em-

pftche la corpulence, fortifie les muscles...

De l'antiquitö jusqu'ä l'annde 1800

environ, trfts longue p6riode ou l'heliothdra-

pie est oubliöe; sdculaire Eclipse du soleil.
Dfts les premiftres anndes du XIX° sifecle,

quelques travaux isolds preconisent de nou-
veau l'emploi du bain cle soleil. C'est un

empirique, Rickli, qui dtudia de pros la
methode, sut etablir les regies d'une
technique hdliothdrapique, et merite le nom
de « pftre de l'h61ioth6rapic ».

Ses experiences, appuyees par les rc-
chcrches de Finsen et de ses dlftves sur

Taction physiologiquc de la iumiere, furent
reprises ft la fin du XIX0 sifecle par I'dcole

de Lyon (Ollier, Poncet et ses dlfeves) et
entrferent definitivement dans la pratique
sous l'impulsion de Bernhard (de Samaden)

et de Rollier (de Leysin).
Teiles sont, trfts sommairemcnt indi-

qudes, les grandes etapes historiques par
lesquelles est passde l'hdliothdrapie; dans

ce qui va suivre, nous ferons abstraction
des questions d'dcoles, de stations, de pays
et de personnes. Envisageant de plus haut

l'hdliothdrapie, nous laisserons le soleil
dans le ciel et nous dirons ce qu'il est

capable de faire en tous lieux — aussi

bien sur le littoral mdditerranden, dans

les Alpes de Savoie, dans les C6vennes,

que dans les Alpes grisonnes ou vaudoises.

Pourtant, cette dtudc gagnera en precision,

si eile s'inspire d'un exemple con-
cret, et 1'on nous excusera si, par opportunity,

nous empruntons nos descriptions
surtout ft la station de Leysin et aux
experiences du docteur Rollier. II n'est d'ail-
leurs que legitime de s'en rapporter, en ces

matiftres, aux publications de ce jeune me-
decin, qui est aujourd'hui, sinon le crda-

teur dc l'heiiotherapie, au moins le specia-
liste le plus brillant et le plus autoris6 dc

cette methode nouvelle. (A suivre.)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Alliance Suisse des samaritains. — L'as-
scmblee generale annuelle des delegues de

TAllianee suisse des samaritains a eu lieu ft

Wintertliour les 26 et 27 juillet 1919. Sur
350 sections, 178 etaient representees par
228 delegues.

L'ordre du jour indiquait: 1° Proces-verbal
do la dernifere assemblee des delegues. 2° Rapport

annuel. 3° Comptes de 1918 et rapport
des verificateurs. 4° Budget pour 1919. 5° Nomination

d'une section verifieatrice. 6° Principcs
concernant l'instruction et Tactivitc de moni-

trices pour cours de soins ft donncr aux ma-
lades. 7" Reglement pour cours de soins ft

donner aux malades et cours d'hygiene. 8° Reglement

pour postes de samaritains. 9° Principcs
pour la fondation d'une caisse de sccoürs.
10° Dispositions concernant l'allocation de

subventions. 11° Designation du lieu de la pro-
chaine assemblee. 12° Divers.

Le president central, M. Rauber, ouvre la
seance en pronongant quelques paroles do bien-

venue et invite Tasscmblee ft se lover pour
honorer la memoire des samaritains morts pen-
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